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M. M. Maindron, de retour de mission dans l’Inde, assiste à la 


- séance. 


Nécrologie, — M. le Président a le vif regret d'annoncer la mort 
d’un des doyens de PEntomologie, le chevalier Flaminio Baudi de 
Selve, membre de la Société depuis 1846. 

Les principaux travaux de Baudi ont porté sur les Coléoptères re- 
eueillis en Orient par Truqui, sur le groupe des Hétéromères et celui 
des Bruchides (Mylabrides) paléarctiques. Il a publié en 1889 un 
catalogue de Coléoptères du Piémont qui renferme des renseignements 
fort utiles. La plupart de ses œuvres ont été insérées dans le Berliner 
entomologische Zeitschrift et dans les publications scientifiques de 
Turin, de Gênes et de Palerme. 


En 1900, son grand âge ne lui permettant plus de s’occuper d’ento- 
mologie, Baudi avait fait don de sa précieuse collection de Coléoptères 


au Musée zoologique de Turin. 


— M. Moragues e Ibarra est décédé à Palma de Mallorca (Ba- 
léares). 


Admission. — M. Alfred Loiselle, rue Petite-Couture, à Li- 
sieux (Calvados). Cécidiologie. 

Démission. — M. le baron M. von Hopffgarten. 

— M. Pierre Mégnin. 


Distinction honorifique. — M. Ch. Vigand a été nommé chevalier 
du Mérite agricole. 


Changements d'adresse. — M. Gaston Chopart, 98, boul. Saint- 


Germain, Paris (5°). 


— M. Lucien Chopard, 98, boul. Saint-Germain, Paris (5°). 
— M. Pierre de Fleury, 2, rue Robert-le-Coin, Paris (16°). 
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— M. Raymond de Fleury, élève à l’École centrale des Arts 
et Manufactures, 2, rue Robert-le-Coin, Paris (16°). 


— M. Constant Houlbert, professeur des sciences naturelles 
au lycée de Rennes (Ille-et-Vilaine). 


— M. le Dr A. Joanin, 2, rue de Ponceau, à Chátillon-sous-Ba- 
eneux (Seine). 

— M. T.-A. Marshall, villa della Croce, Ajaccio (Corse). 

— M. le Dr Normand, à Kairouan (Tunisie). 


Communications 


Note sur le genre Pseudomyrmecion [CoL.] 


Par le Professeur Aug. LAMEERE. 


Le genre Pseudomyrmecion décrit par M. Bedel (Ann. Fr., 1885, 
Bull., p. CXXXD), a été considéré par son auteur comme devant se 
ranger dans le groupe des Gracilia Serv. M. Pie (Matériaux pour 
servir à l’étude des Longicornes, 1, p. 41) le déclare voisin des Gracilia 
et l’a placé dans son catalogue (Mater., II, p. 44) entre Leptidea et 
Gracilia. Aucun autre entomologiste n’en a parlé, que je sache. 

Deux points frappent immédiatement dans la diagnose de M. Bedel : 
c’est dune part la grandeur insolite du 2° article des antennes, d'autre 
part la forme et la disposition des veux « lateralibus, ovatis, subin- 
tegris ». La description, pas plus que celle de M. Pic, ne parle de la 
nature de la granulation des yeux. 

Il est évident que des yeux latéraux, ovalaires et presque entiers 
ne permettent aucun rapprochement avec Gracilia, et que M. Bedel, 
a eu Certainement en vue, en parlant du « groupe des Gracilia Serv. », 
le genre Leptidea qui a les yeux ainsi faits et qui est considéré par 
presque tous les auteurs comme voisin de Gracilia. 

Mais Leplidea n'appartient pas au même groupe que Gracilia. Déjà 
Lacordaire avait fortement éloigné les deux genres, plaçant les Lep- 
tidea parmi les Psébiides, « a titre de formes aberrantes et dégradées » 
(Genera, VIN, p. 479); ce rapprochement n’est pas justifié cependant : 
Leptidea doit sans aucun doute être rangé parmi les « Obria » de 
Leconte et Horn (Classif. of Col. North Amer., 1883, p. 290), et 
Pai ajouté le genre aux Obriiens dans mon Manuel de la Faune de 
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Belgique (t. IT, 1900, p. 404). Leptidea offre en effet le caractère 
extraordinaire de l'abdomen présenté par les © des genres Obrium, 
Callimus et Cartallum (ce dernier égaré par Lacordaire parmi les 
Pythéides), pour ne parler que des types européens. Ce caractère est 
trop original pour ne pas être monophylétique : il est certain que tous 
les genres qui le possèdent doivent provenir du même ancêtre et par 
conséquent être réunis dans un même groupe. 

MM. Bedel et Pic ne parlant pas de l’abdomen de Pseudomyrme- 
cion, j'étais très perplexe quant à la position du genre, la longueur du 
2° article des antennes rendant l’énigme encore plus obscure. 

Je viens heureusement de pouvoir examiner un exemplaire de 
P. ramalium Bedel, de l’Edough (Algérie), et je constate, non sans 
surprise, que l’insecte est tout simplement un Clytide de la sous-division 
des Tillomorphides. Les yeux sont finement granules et tellement 
échancrés qu’ils sont divisés en deux, le lobe supérieur ayant disparu, 
comme dans les genres Tilloclytus, Epipedocera, Clytellus, Cyrtopho- 
rus et Microclytus. 

MM. Bedel et Pic avaient déja été frappés de la ressemblance de 
Pseudomyrmecion avec les Clytus. 

Le genre est voisin de Microclytus Leconte, mais cependant distinct 
par Vallongement du 2° article des antennes qui n’est pas aussi pro- 
noncé que chez Microclytus, où le 2° article est égal au 4° et à la moitié 
du 3°, tandis que chez Pseudomyrmecion il n’a que la moitié de la lon- 
gueur du 4° et du 3, lesquels sont à peu près égaux. 

L’@il de Pseudomyrmeeion offre à peine au bord supérieur la trace 
d’un angle indiquant sa réunion au lobe disparu, cet angle étant au 
contraire très manifeste chez Microclytus. 

Le seul Tillomorphide paléaretique connu jusqu'ici était le Cleroclytus 
semirufus Kraatz (Deutsche Ent. Zeit., XX VUI, p. 225) du Turkestan, 
qui, d’après M. Ganglbauer (Horae Ent. Ross., XXIV,p. 72)et M. Von 
Heyden (Deutsche Ent. Zeit., XX XIU, p. 41) serait un Euderces. 

Il est probable que, comme les Polyarthron d'Algérie, Pseudomyr- 
mecion provient d’ancétres asiatiques et qu'il doit à ces ancêtres sa 
fausse ressemblance avec les Fourmis. 


Sur quelques Cicindélètes de Sumatra [CoL.] 
Par M. BOUCHARD. 
Les voyages de Beccari, de Modigliani et mes propres recher- 


ches à Sumatra ont fait connaître quelques petites espèces de Cicindèles 
dont le genre de vie diffère un peu de celui des autres espèces. Pour 
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ne citer que celles que j’ai capturées moi-méme, ce sont les Cic. 
longipalpis, catoptroides, Gestroi, maxillaris et Bouchardi, toutes dé- 
crites par le Dr W. Horn, de Berlin. Ce sont des insectes de petite 
taille, très élégants, et dont les © se distinguent des G par une petite 
tache foncée, brillante, qu’elles portent au tiers antérieur du disque des 
élytres, prés de la suture. 

On les trouve dans les pays montagneux, exclusivement sur le bord 
des torrents. Elles se posent à Pextrémité des feuilles des arbres ou des 
arbustes retombant au-dessus de l’eau et la se tiennent à Paffút. 
Aussitôt qu’un petit insecte ailé passe à leur portée, elles prennent leur 
vol, se saisissent le plus souvent de leur proie et retournent en guetter 
une nouvelle. 

Les Cic. Gestroi et maxillaris dont les couleurs vertes sont très 
vives ne craignent pas de se poser en pleine lumière sur les feuilles. 
Une fois au repos on a peine à les distinguer, les deux couleurs se 
confondant complètement. Les Cic. longipalpis, catoptroides et Bou- 
chardi, aux couleurs plus sombres, préfèrent les feuilles mortes, les 
brindilles de bois sec, sur lesquels on les aperçoit difficilement. Très 
méfiantes, elles s’envolent aussitôt qu’on approche un peu et leur vol 
extrêmement rapide les rend très difficiles à saisir. Bien entendu on est 
obligé d'entrer dans l’eau, du reste en général peu profonde, pour pou- 
voir s’en emparer. Jamais je ne les ai vues se poser à terre. Lors- 
qu’elles sont poursuivies, elles remontent sur des feuillages plus élevés 
et deviennent inaccessibles. Ce genre de vie rappelle plutôt celui des 
Therates et des Collyris que des Cicindela. 

Je profite de l’occasion pour signaler la Therates spinipennis, Latr. 
et Dej., comme une espèce assez répandue. De même que les Cicin- 
deles précédentes, elle affectionne les feuillages du bord des eaux. 
Mais comme elle se tient exclusivement dans ces endroits peu fréquen- 
tés et d’un abord très difficile dans la forêt, cela explique leur rareté. 
Il faut en effet suivre le cours des petites rivières, sans cesse obstruées 
par des arbres tombés, ayant de l’eau jusqu’à mi-jambe et souvent au- 
dessus pour pouvoir les chasser. J’ai rencontré cette espèce un peu 
partout dans la Résidence pourtant si étendue de Palembang. 

Enfin signalons en même temps la prise en quelques exemplaires de 
la Therates Batesi Thom., découverte primitivement à Bornéo. Cette 
charmante espèce paraît beaucoup plus rare ici que les Th. spinipennis, 
Latr. et Dej., et dimidiata. Elle se tient sur les feuilles basses dans 
la très vieille forêt, de même que la coeruleus Latr., et Dej., qui est 
également peu commune et habite plus spécialement les contrées mon- 
lagneuses. 


TERN 
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Notes sur les groupes Tychobythinus, Bythoxenus et Xenobythus 
du genre Bythinus [Cor..] 


Par P. DE PEYERIMHOFF. 


En décrivant (Bull. Soc. ent., Fr., 1901, 203) (*) le Bythinus (Xeno- 
bythus) Serullazi, chezlequel le troisieme article antennaire est remar- 
quablement modifié, j’ai avancé que dans les autres espèces du genre 
Bythinus « les particularités propres á Pantenne du mále n’affectent 
jamais que les deux premiers articles, ou l’un d'eux seulement ». 

Cette assertion est inexacte MM. Ganglbauer et Sainte-Claire- 
Deville m'ont fait remarquer que chez deux espèces de l’Europe 
orientale, pour lesquelles Ganglbauer a proposé le sous-genre 
Tychobythinus (?), c’est le quatrième article qui assume exclusivement 
les caractéres masculins de l’antenne. 

En outre, ces deux insectes paraissent offrir chez le mâle une 
conformation de la téte analogue á ce qui a été décrit chez B. Se- 
rullazi : « Beim GS von Bythinus cavifrons findet sich auf det 
Unterseite des Kopfes an einiger Entfernung von der Ein- 
schnürungderHalspartieeinstarker,kegelförmigerHöcker- 
bei Bythinus Ottonis ein viellangerer dornförmiger Fortsatz ». 
Au reste ce sous-genre Tychobythinus, fondé sur les espèces épigées, 
oculées chez les deux sexes, demeure distinct du sous-genre Xenoby- 
thus, aveugle chez la femelle, muni de deux tubercules gulaires symé- 
triques et dont les caracteres antennaires sont différents. 

Néanmoins ils présentent entre eux certains rapports, et il n’y aurait 
aucun excès à considérer le Xenobythus comme une forme hypogée 
correspondant aux Tychobythinus. Il est probable même que les décou- 
vertes ultérieures conduiront à ne voir dans l’ensemble des Bythinus 
à femelles aveugles qu’un groupement artifieiel, dont il faudra distri- 
buer les éléments selon leurs affinités avec les formes épigées et ocu- 
lées. On remarquera à ce propos que chez certaines espèces de Bytho- 
zenus (B. gracilipes De v., exceptionnellement B. Marie Saulc.) les © 
ont des yeux rudimentaires, et Pon ne voit pas dès lors ce qui peut 
distinguer ces formes des Bythinus vrais. 


(1) Rectifiez à cette occasion un Japsus contenu dans la note de la page 203 : 
au lieu de Entraunes, lisez Entrevaux. 

(2) B. cavifrons Reitt, el B. Oltonis Ganglb. — Cf. Ein neuer Bythinus 
vom Neusiedler See, v. L. Ganglbauer (aus den Verhandl. der k.-k. zool.- 
botan. Gesellschaft in Wien [Jahrgang 1896] bes. abgedruckt). 
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Cette première note était rédigée, quand M. de Saulcy voulut bien 
m’envoyer, sur deux autres Bythinus de l'Europe orientale, des ren- 
seignements très intéressants, que je reproduis ici avec son assenti- 
ment; ils confirment les conclusions précédentes : 

1° B. subterraneus Motsch. décrit comme oculé chez le G et aveu- 
gle chez la 9, est en réalité aveugle chez les deux sexes (!), et 
M. de Saulcy en a vu und, indubitable, puisque le pénis était sail- 
lant. 

22 B. Argus Kr. décrit par Kraatz comme G du subterraneus est 
une espèce différente, oc ulée chez les deux sexes. M. de Saulcy 
a pu en étudier une $ appartenant au musée civique de Génes; les 
yeux de cet insecte, quoique très petits, sont bien distinets. 


C’est donc un nouvel exemple de Bythoxenus oculé chez les deux ~ 


sexes, impossible à séparer, par conséquent, des Bythinus s. str. On ne 
peut songer, d’ailleurs, à fonder ce groupe Bythoxenus, ni sur la pré- 
sence d'accidents chitineux aux palpes, qui manquent à plusieurs es- 
peces (en particulier B. Argus Kr.), ni sur Pélongation du 4° article des 
antennes, qui se produit aussi chez des Bythinus vrais. 

On prévoit donc que, si un nouvel examen systématique du genre 
entier n’aboutit pas à la suppression du sous-genre Bythoxenus, il con- 
duira tout au moins à réduire notablement le nombre de ses es- 
pèces. 


Description d'un Ptinide nouveau du midi de la France [Cor..] 


Par le Dr A. CnoBaur. 


Eurostus anemophilus, n. sp. — En ovale allongé, convexe. 
d'un noir de poix, peu brillant, avec les palpes, les antennes et les 
pattes d'un rouge ferrugineux. Tête densément recouverte d'une pu- 
bescence couchée d’un blanc grisätre. Fossettes antennaires se tou- 
chant presque, ne laissant entre elles qu’un intervalle presque tran- 
chant. Antennes allongées, dépassant le milieu des élytres; 2° article 
plus court que le 3°; 4° à 10° plus longs que larges. Yeux arrondis, 
granuleux. Prothorax allongé, subglobuleux en avant, fortement 


(1) Dans le tableau que j'ai donné (loc. eit., pp. 204, 205) pour le groupe- 
ment des sous-genres de Bythinus, on ne tiendra pas compte de la mention 
relative aux yeux; elle perd toute valeur dès l'instant qu'il est démontré 
qu'une espèce de Bylhoxenus est aveugle chez les deux sexes. 
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étranglé et transversalement sillonné au-devant de la base, sans fos- 
sette, subcanaliculé sur le disque, à granulations fines, recouvert d'une 
pubescence couchée beaucoup plus clairsemée que celle de la tête mais 
de même couleur. Écusson triangulaire, très petit, mais bien visible. 
Élytres sans carène humérale; formant ensemble un ovale large, 
presque pointu à l'extrémité, avec sa plus grande largeur vers le pre- 
mier tiers; fortement convexes; ayant chacun une dizaine de rangées 
striales de gros points carrés, peu profonds, et le rudiment d’une ran- 
gée semblable vers Pécusson; intervalles larges, convexes, subcarénés, 
garpis d'une pubescence grisätre, rare, peu apparente et chacun 
d’une série de longues soies grises , redressées, un peu infléchies en 
arrière. Dessous finement pubescent de gris. Pattes longues, robustes, 
épaisses. — Long. 2,5-2,7 mill. 

Mon ami L. Puel et moi avons découvert cette espèce le 10 juillet 
1898, vers le sommet du mont Ventoux, sous de grosses pierres où la 
neige et la pluie avaient entrainé de nombreuses crottes de mouton. 
Je Vai reprise dans les mêmes conditions et au même endroit en juillet 
1900 et en juin 1901. Mes amis Léon Vareilles et Félix Guignot 
Pont aussi capturée sur cette montagne. 

L’E. anemophilus est très voisine de PE. frigidus Boield. Il s’en 
distingue par sa taille plus petite, sa pubescence élytrale beaucoup 
moins fournie el surtout par les longues soies des intervalles de ses 
élytres. 


Un nouveau Ptinus du Mexique [Cor.] 
Par M. Pic. 


Ptinus mexicanus,n.sp.— Robustus , luteo-hirsutus, nigro-piceus ; 
elytris luteo fasciatis, aut maculatis ; antennis nigris; pedibus rubris. 
— Long. 3 mill. 

America centralis. 

Robuste, hérissé de poils jaunatres, noir de poix avec les antennes 
noires et les pattes rousses. Tête assez large; antennes foncées, assez 
robustes et longues, un peu amincies à l'extrémité; prothorax un peu 
plus long que large, étroit à la base, très élargi en avant, et orné en 
dessus de petites houpettes de poils jaunätres; écusson pubescent ; 
élytres relativement courts et larges, parallèles sur les côtés, à stries 
ponctuées moyennes et interstries assez étroits, ces organes ornés des 
dessins blanc-jaunätre suivants : une fascie posthumérale oblique, une 
fascie postmédiane un peu arquée ; derrière cette fascie, l'extrémité est 
revétue de macules rapprochées et irrégulières de même pubescence ; 
pattes robustes, rousses, pubescentes. — Mexique (coll. Pic). 
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A placer pres de lateralis Gorh., dont il se distinguera a premiere 
vue par la coloration plus foncée et la disposition différente du dessin 
élytral. 


Sur l’éclosion à Paris d’une Saturnide de Madagascar. 
Ceranchia Apollina Butl. [Lép.]| 


Par G.-A. POUJADE. 


Vers le mois de janvier 1904 notre collegue M. Bedel remit au La- 
boratoire d’Entomologie du Muséum, de la part de M. le docteur Si- 
card, deux gros cocons d’un roux argenté très clair à enveloppe exté- 
rieure irrégulièrement réticulée, laissant voir la seconde enveloppe 
d'un tissu solide et très serré. Ils proviennent de Malingo, à 10 kilom. 
de Diego-Suarez. 

Le 7 juillet j’eus la satisfaction de voir éclore la femelle de Ceran- 
chia Apollina Butl., et le 20 juillet au matin le mâle de cette belle Sa- 
turnide fit son apparition. Celui-ci se mit à voler avec l’agilité de notre 
Aglia tau dès qu'il fut développé. 

Vers le 20 août 1900 nous avions obtenu l’éclosion de deux mâles de 
cette espèce provenant des cocons récoltés en 1899 à Madagascar (de 
Tulléar à Tananarive) par M. Guillaume Grandidier; mais, malheu- 
reusement, ces insectes sont mal venus, l’un d’eux a ses ailes complé- 
tement avortées. 


D’autres cocons de Ceranchia Apollina nous ont été envoyés de 
Fort-Dauphin par notre collègue M. Ch. Alluaud. 


Note sur ’Ancylolomia palpella Schiff. [Lkr.] 


Par P. CHRÉTIEN. 


Ce beau genre Ancylolomia, placé jadis en tête des Crambides et 
maintenant en queue, n'était représenté en France que par les Anc. 
contritella Z., tentaculella Hb. et la douteuse disparella Hb. Seule des 
Ancylolomia européennes, la palpella Schill. était considérée comme 
étrangère à la France. 

Cependant, elle fait partie également de la faune française et j'ajoute 
qu'elle n'est pas plus rare que les autres, quoique assez localisée. 

Déjà en 1896, j'avais pris un exemplaire d’Anc. palpella à Veynes 
(Hautes-Alpes), où, entre deux trains, j'avais exploré rapidement les 


' 
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terrains rocailleux et arides situés au nord de la gare. Mais, cette 
année, je Pai trouvée en assez grande abondance dans les environs de 
Digne, des derniers jours d'août à la fin de septembre. 

Ce sont les endroits particulièrement affectionnés par les Crambus 
en général que fréquente cette Ancylolomia. On la voit voler en com- 
pagnie des Crambus alpinellus Hb., mytilellus Hb., latistrius Hw., in- 
quinatellus Schill., tristellus F., perlellus Sc., fulgidellus Hb. Son 
vol est d’abord brusque, rapide, puis saccadé, en zigzag, et peut s'é- 
lever assez haut, 4 à 5 mètres, ce qui permet à Pinsecte de ‘se cacher 
dans les branches basses des arbres; mais le plus souvent il s’abat 
dans les buissons épineux et les touffes d'herbes. 

Inutile de le chercher là où ne poussent que d’humbles graminées 
ou un Court gazon : ce papillon ne fréquente que les grandes herbes, 
les Calamagrostis, les Aira, les Dactylis, surtout les Brachypodium ; 
cependant, on le voit aussi parmi les Stipa, les Andropogon aux tiges 
desquels il aime a s’accrocher. 

Les sujets de palpella sont de taille tres diverse : quelques-uns 
atteignent à peine 27 mill., d’autres dépassent 37 mill. Les femelles sont 
de beaucoup plus rares que les males, dans la proportion peut-étre 
de 4/15. 

Ces papillons m’ont semblé vivre peu de jours; aussi l’apparition de 
l'espèce est-elle de courte durée. Si elle se prolonge au dela d’un mois, 
cela tient aux differences d’altitude. Entre 400 et 500 metres, on trouve 
le papillon vers le 25 août; à 800 mètres, il se prend vers le 25 sep- 
tembre. Jignore s'il vole plus haut. 

De même que toutes les femelles de Crambus, VAncyl. palpella 2 
pond très facilement, mais un petit nombre d'œufs par jour : 10-12 
seulement. Ces ceufs ne sont fixés 4 aucun objet, ce qui indique que 
la © les seme dans les touffes d’herbe. 

Comme Pai déjà élevé ab ovo une autre espèce d'Ancylolomia, j'espère 
pouvoir réussir de même l'éducation de la palpella et faire connaitre 
les premiers états des papillons de ce genre qui étaient ignorés jusqu’à 
ce jour. 


Quelques caractères essentiels de l’histolyse pendant la métamorphose 


Jar J. ANGLAS. 


Les observations que nous avons reprises sur les Hyménoptères, et 
que nous étendons A d’autres Insectes, sont d’accord avec les résultats 
17* 
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les plus récents des auteurs francais et étrangers (*). En voici quelques 
conclusions : 

1° DÉGÉNÉRESCENCE INITIALE. Le début de toute histolyse, faible ou 
intense, consiste dans une dégénérescence du tissu. Facile a constater 
dans la plupart des cas, la régression est parfois, au moins au début, 
peu visible chez certains muscles. Les glandes de la soie et les tubes 
excréteurs des Vespidés montrent manifestement une dégénérescence 
qui précède toute action leucocytaire directe. 

Cette dégénérescence est une dissolution, une véritable digestion 
par le liquide cavitaire ambiant. Elle peut suffire 4 une histolyse com- 
plete. 

2° INTERVENTION LEUCOCYTAIRE. Celle-ci mest pas nécessaire, mais 
elle est très fréquente, et présente tous les degrés d'intensité. 


Les leucocytes interviennent secondairement aulour des tubes de Malpighi 
et surtout des glandes salivaires en dégénérescence; dès lors, Vhistolyse s’a- 
chève rapidement. Bien que les leucocytes pénètrent fréquemment dans le 
tissu histolysé, je n'ai point pu constater qu'ils fissent de la phagocylose; au 
reste, malgré leur nombre, ils seraient incapables d’absorber la masse relati- 
vement énorme de l'organe larvaire. 

Ils interviennent dans les muscles en histolyse, alors que les fibres sont 
déjà, ou ne sont pas encore désorganisées; quelquefois il s’en insinue entre les 
fibrilles; mais le plus souvent, ils restent dans le voisinage immédiat du 
muscle, el ne prennent que rarement avec lui un contact immédiat. 

Assez nombreux dans les muscles de la région postérieure (nous parlons 
toujours des Hyménopleres), les leucocytes sont en nombre {res restreint vers : 
le milieu de l'abdomen, et insignifiant ou nul dans le thorax. Dans ces deux 
derniers cas, il est hors de discussion qu'il ne se passe aucune phagocylose, 
Celle-ci ne se rencontrerait, avec sa forme typique, que dans des cas de des- 
Iruction complete et rapide; encore faut-il remarquer que Berlese, tout en 
retrouvant, chez des Diptères, l'englobement classique de débris musculaires 
par les leucocyles, refuse à ceux-ci toute action digestive. 


À notre avis, les nombreuses discussions provoquées par ce suiel 
I ] | 


(1) ©. Vaney. Contribution à l'étude des phénomènes de métamorphose 
chez les Diptères. — €. Rend. Ac. Sc., 5 nov. 1900, t. CXXXI, n° 19, p. 758. 

C. Vaney el Conte. C. Rend. Ac. Sc., 1. CXXX, 1900, p. 1062-1064. 

F. HENNEGUY. Le corps adipeux des Muscides pendant l'histolyse. C. Rend. 
Ac. Sc., t. CXXXI, 1900, n° 22, p. 908. 

VERNON. L. KELLOG. Histolyse et phagocytose. American Naturalist., 
mai 1901, vol. XXXV, p. 463-468. 

A. Bernese. Osservazioni su fenomeni che avvengono durante la ninfosi. 
— Rivista di Patologia vegetale. Ann. X-XI (15 août 1901), p. 157-444 (avec 
57 figures dans le texte et 8 planches). 
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brûlant ont été très souvent dues à une confusion, d’ailleurs facile, 
qui fait prendre pour des leucocytes des éléments dérivés du noyau lar- 
vaire. — Cela nous amène à parler d’un troisième caractère de l’histo- 
lyse. 


3° ELIMINATIONS NUCLÉAIRES ET PROTOPLASMIQUES. Dès le début de 
Phistolyse les noyaux des muscles (région postérieure de Pabdomen) 
augmentent notablement de volume, dans un sarcoplasme lui-méme hy- 
pertrophié; ils se séparent de la fibre musculaire, sous forme de masses 
sphériques et forment ce qu’on peut appeler des caryocytes (le mot est 
de Berlese). Dans la région abdominale moyenne et anterieure, les 
Caryocytes (qui ont pris naissance aux dépens du noyau larvaire par un 
processus analogue, mais non identique), sont ici à peine plus gros que 
les leucocytes (*) : leur aspect plus sombre, plus colorable, et surtout 
leur mode d’origine, doivent empécher qu’on ne les prenne pour des 
leucocytes. Nous avions fait nous-méme cette confusion, mais des ob- 
servations multipliees nous ont convaincu de la véritable signification 
de ces éléments que l’on rencontre en amas autour de chaque groupe 
de muscles. La part des leucocytes en est d’autant réduite. 

La méme remarque s’applique, et mieux encore, aux muscles du 
thorax. Lorsque la fibre musculaire s’est décomposée en fibres imagi- 
nales, les innombrables corpuscules que l’on voit interposes sont encore 
des caryocytes, dérivés des noyaux larvaires; mais ils sont générale- 
ment petits et degenerent rapidement; parmi eux ne se trouve aucun 
vrai leucocyte. 

Dans ce qui précède nous n'avons pas parlé d’elements nucléaires, généra- 
lement bien plus petits, qui, dérivés également du noyau larvaire, restent 
accolés à la fibre el servent à l’histogénèse. Nous laissons aussi de côté l’his- 
foire des caryocyles pour conclure : Lorsque un organe rentre en histolyse, 
complète ou partielle, ou qu'il subit un remaniement en vue d’une nouvelle 
adaptation, il y a, en proportions variables, élimination de substance nu- 
cléaire et protoplasmique. 

Ceci, du reste, s'accorde avec le fait général de la réduction en volume des 
éléments larvaires, lorsqu'ils passent chez l'adulte. 


Remarque. — Nous avions déjà trouvé des faits d'élimination très 


(1) Daus son important mémoire, Berlese décrit ces processus éliminatoires 
dans les muscles de Calliphora, Mycelophila, Hyponomenta, Sericaria, ele. 
Ses résultats concordent avec ceux que nous ont donnés les Hyménoptères. 
Berlese confirme les observations de Karawaiew, et va jusqu’à nier lowle 
phagocytose chez les Insectes. Il semble toutefois que ces auteurs ne tiennent 
pas assez compte de l'intervention, possible et parfois réelle, des leucocytes, 
dont l'action destructive nous a paru évidente dans plusieurs cas. 


304 Bulletin de la Societe Entomologique de France. 


comparables et d'aspect presque identique dans P'histolyse de l'épithé- 
lium de l'intestin moyen et dans l’hypoderme de la Guêpe et de PA- 
beille (!). — Chez Anobium paniceum, Karawaiew décrit quelque 
chose de tres semblable pour les tubes de Malpighi (?). 


Les mêmes processus avec quelques variantes peuvent donc se re- 
trouver chez des tissus différents, car ils dépendent de lois plus géné- 
rales. 


Contribution à l’etude de la regeneration des appendices 
chez les Arthropodes 


Par Ed. BORDAGE. 


Depuis le début de la présente année, j'ai commencé à étudier, au 
point de vue histologique, le processus de Ja régénération des appen- 
dices chez les Arthropodes (?). 

Ces études, bien qu’à peine ébauchées, m'ont déjà cependant donné 
des résultats intéressants, que je voudrais exposer ici très rapidement, 
me réservant de publier un peu plus tard un travail d'ensemble sur ce 
sujet. 

Mes recherches ont d’abord porté sur des insectes appartenant à la 
faune de la Réunion et représentés par deux Phasmides (Monandroptera 
inuncans et Raphiderus scabrosus), deux Mantides (Mantis prasina et 
M. pustulata) et deux Blattides (Blatta maderae et B. americana). 

Lorsque, après autotomie, la partie restante du membre est réduite 
à un simple moignon constitué par la hanche (coxa) et le trochanter, 
toujours très petit, on voit, au bout de quelques jours, les muscles qui 
remplissaient ce moignon, subir le phénomène de la dégénérescence et 
disparaitre complètement, à l'exception toutefois de ceux qui rattachent 
la hanche au thorax (ces muscles ont leur masse principale dans le 


(1) Bulletin Scient. France et Belg., |. XXXIV, 1900, pl. XX, fig. 28; 
pl. XXII, fig. 64. 

(2) W. KARAWaIEW. Biologischen Centralblatt. Bd. XIX, n° 6; février 
1899; p: 196, 202. 

(3) C'est grace au précieux concours que m'a prêté M. le Dr Vassal, ancien 
élève de l'Institut Pasteur, directeur du Laboratoire de Bactériologie de Vile 
de la Réunion, que j'ai pu entreprendre ces recherches. Non seulement le 
D' Vassal a mis à mon entière disposition tous les instruments qui me 
manquaient; mais, de plus, il m’a initie patiemment a la technique histolo- 
gique, Qu'il me soit permis de leremercier ici, 
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thorax). Les noyaux musculaires, entourés d’un peu de protoplasme, 
deviennent libres; puis, leurs noyaux se divisent et de nouveaux 
muscles, destinés au futur membre, se forment. 

Pendant que les anciens muscles se résorbent, la couche qui sécrète 
la chitine (couche chitinogène) remonte peu à peu à l’intérieur du moi- 
gnon et vient se loger dans sa moitié supérieure. Les bords de la 
déchirure produite par la mutilation qui a détaché le membre, se 
rejoignent peu à peu vers le centre, après s'être décollés de la paroi 
de chiline. Ils se soudent en laissant persister pendant quelque temps 
un petit orifice. Vers le centre de l’espece de calotte résultant de cette 
soudure, la couche chitinogène donnera naissance à une petite papille 
qui grandira peu à peu — pendant que les nouveaux muscles se forme- 
ront — et deviendra l’öbauche du membre futur. 

Ce qui précède montre que, si l’on excepte les muscles reliant la 
hanche au thorax, et la membrane chitinogène, il y a refonte complete 
du membre. On pourrait presque dire qu'il y a, en même temps, régé- 
nération et néo-formation. 

Ce que j’ai observé chez les insectes précédemment nommés est done 
identique à ce que Wagner {!) et E. Schultz (?) avaient déjà signalé 
chez les Araignées, et à ce que j'ai constaté moi-même ensuite sur deux 
Aranéides de la Réunion (Olios leucosius et Epeira borbonica). Passant 
ensuite à des Crustacés (Cardisoma carnifex et Ocypoda cordimana) et à 
un Myriapode (Scolopendra borbonica), j'ai été à même de m’assurer 
de la généralité du processus chez les Arthropodes. 

Jignore complètement si les phénomènes d’histolyse musculaire dont 
je viens de parler sont de nature phagocytaire ou s’il s’agit simplement 
d’une dégénérescence, d’une dissolution purement chimique. 

Lorsque les sections sont pratiquées à différentes hauteurs dans les 
membres, sices derniers ne se détachent pas ensuite autotomiquement, 
mais s'ils demeurent en place, il se fait un retrait plus ou moins consi- 
dérable de la masse musculaire et de la couche chilinogene. Chez les 
Insectes, par exemple, si la section est pratiquée dans le tarse, les mus- 
cles remontent ordinairement à l’intérieur du tube chitineux du tibia. 
Si elle est pratiquée dans le tibia, la masse musculaire remonte plus ou 
moins haut dans la portion supérieure du fourreau chitineux de cet 
article. Puis, aux points où se sont arrêlées ces parties (muscles el 


(1) WAGNER. — La régénération des organes perdus chez les Araignées (Bull, 
Soc. Imp. Nalur. Moscou, 1887). 

(2) E. Scuurtz. Ueber die Regeneralion von Spinnenfüssen (Trav. Soc, 
nal. Petersbourg, t. XXIX, 1897). 
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couche chitinogène), la régénération du membre s’opere. La dégéné- 
rescence musculaire (hystolise) détruit tous les muscles qui ont été 
déchirés. Jusqu’ici, je ne l’ai pas observée pour ceux que la mutilation 
n’a pas atteints. Dans ces cas, la refonte du membre n’est pas poussée 
aussi loin que dans le premier cas étudié. 

Quel que soit le point où a été pratiquée la section (autotomique ou 
autre), il se forme très rapidement une production cicatricielle, qui 
vient recouvrir la surface de cette section. La nature histologique de 
cette partie protectrice est assez singulière. Dès le début, c’est le sang 
de Parthropode qui, en se coagulant rapidement, vient fermer Porifice 
de la plaie. Puis, au bout de peu de jours, cette sorte d’opercule, d’a- 
bord grisätre, brunit et prend l’aspect de Ja chitine, dont elle présente 
d’ailleurs les réactions chimiques. Elle ne possède pas de couches pa- 
rallèles, mais est absolument sans structure. Comme Wagner et 
Schultz, je la crois formée par transformation des globules sanguins 
et analogue à la chitine cicatricielle étudiée par Verhoeff chez le Ca- 
rabe (*). Le microscope montre d’ailleurs tous les termes de passage 
des globules sanguins proprement dits à la zone d'aspect chitineux, par 
suite d’altérations successives. 

Apres le retrait des muscles et de la couche chitinogéne, c'est dans 
l’espace vide qui en résulte au-dessous de l’opercule chitineux, que le 
membre en voie de formation est logé. Il est enroulé sur lui-même. A pro- 
prement parler, il n’y a donc pas de vraie poche protectrice, mais seu- 
lement une sorte d’&tui protecteur. Au début de mes études sur la régéné- 
ration des insectes j'avais pensé que la production cicatricielle était douée 
de quelque peu d’elastieite, et pouvait, sous la pression du jeune membre 
en voie de croissance se tendre et faire une saillie d'un ou de deux milli- 
mètres, sous forme d'une minuscule poche protectrice. L'illusion avait 
été produite par le fait que, après le retrait des muscles, l'extrémité 
du fourreau chitineux du moignon, demeurée vide, se desséchait, bru- 
nissait quelque peu, en prenant la coloration de Popercule, se ridait 
même quelquefois longitudinalement en se resserrant, ce qui amenait 
par suite un léger bombement de cet opercule cicatriciel. La ressem- 
blance avec une poche faisant une minuscule saillie était encore plus 
parfaite chez les jeunes larves de Phasmides avant leur troisième mue, 
alors que la chitine du fourreau du moignon, légèrement transpa- 
rente, permettait d’apercevoir quelque peu le jeune membre enroulé 
sur lui-même. Seules des dissections fines et des coupes microscopi- 


(1) Veruorrr, Ueber Wundheilung bei Carabus (Zoolog. Anzeiger, 
vol, XIX, 1896). 


Seance du 13 novembre 1901. 307 


ques m’ont permis de me rendre un compte exact de ce qui existaiten 
réalité. 

Ce mest que chez les Crustacés décapodes brachyures qu'il y a lor- 
mation d'une réelle poche protectrice extensible (1). En résumé, on ne 
la trouve ni chez les Insectes, ni chez les Arachnides, ni chez les Myria- 
podes (?). D'après H. Goodsir, cette poche existerait aussi chez les Pa- 
gures. Jignore si ce fait a été contrôlé chez les Crustacés et chez d’au- 
tres Anomoures. 


Histolyse des tubes de Malpighi et des glandes sericigenes 
chez la Fourmi rousse 


Par Ch. PÉREZ. 


Les premiers auteurs qui ont étudié les phénomènes histologiques 
de la métamorphose, ont donné peu de renseignements sur la destruc- 
tion des tubes de Malpighi. 

Karawaiew (98) décrit chez le Lasius flavus une dégénérescence 
progressive à laquelle des phagocytes ne prendraient aucune part. 

Anglas (00) observe 4 peu pres les mémes fails chez l’Abeille et 
la Guépe; tout d’abord une dégénérescence du cytoplasme et du 
noyau des cellules malpighiennes; plus tard seulement on trouve 
quelques leucocytes autour des débris de lorgane, et ils ne fonetion- 
nent pas comme phagocytes. 

Berlese (04) décrit chez la Pheidole pallidula une contraction, un 
début de régression au commencement de la nymphose; puis les 
choses resteraient en l’état jusqu’à Péclosion de Padulte; el l’auteur 
ne peut dire si les organes larvaires reprennent leur activité physio- 
logique premiere ou s’ils sont remplacés par des organes analogues el 
de néoformation. 

Chez le Cynips tozae oti le méme auteur a bien vu la naissance de 
tubes malpighiens imaginaux, il décrit une sorte d’aspiration des tubes 
larvaires à l’intérieur de la cavité intestinale, où ils seraient digérés. 


(1) Voir J. et H. Goodsir. Anatomicaland pathological observations, Edim- 
bourg 1845 et Edm. Bor dage. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle 
de Paris, 1899, n° 7). 

(2) N serait peut-être imprudent de généraliser trop tot parce que cette 
poche pourrait peut-être exister chez certains Myriapodes à membres très 
longs el très greles, tels que les Seutigeres (?). 
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Les observations que j’ai faites sur la Fourmi rousse (Formica rufa) 
me permettent Vaffirmer que la destruction des quatre tubes de Mal- 
pighi larvaires est produite, chez cet Hyménoptére, par une phagocy- 
tose leucocytaire tout a fait typique. 

Peu avant la mue nymphale, les tubes larvaires qui ont gardé jus- 
que-là tous les caractères d’integrite histologique, sont brusquement 
entourés d’une foule de leucocytes. Ceux-ci s’accolent d’abord sur la 
face externe des cellules malpighiennes; puis ils s'insinuent entre 
leurs limites, et quelquefois pénètrent dans leur eytoplasme. 

Bientôt les diverses cellules sont isolées les unes des autres par Pim- 
migration des leucocytes, et ces derniers pénètrent alors de plus en 
plus dans le cytoplasme qui s’echancre par ses bords et disparaît peu 
à peu; le noyau est encore intact. Après disparition totale du cyto- 
plasme, le noyau est attaqué à son tour par les phagocytes; et, si jai 
observé des faits de chromatolyse, c'est seulement après qu’une per- 
foration de la membrane nucléaire, produite par les phagocytes, à per- 
mis au contenu du noyau de s’extravaser dans le liquide cavitaire. 

Au fur et à mesure de cette destruction, on voit apparaître dans les 
phagocyles des inclusions, les unes éosinophiles, les autres chroma- 
tiques, représentant respectivement des fragments de cytoplasme et de 
noyau ingérés. 

Les leucocytes ont notablement augmenté de taille; leur diamètre 
est passé de 10 à 16 x. Après digestion des particules englobées ils 
conservent cette grande taille, et on les retrouve en circulation dans 
le liquide cavitaire, reconnaissables à leur cytoplasme, dense et tout 
grenu de ponetuations éosinophiles. 


On trouve dans la littérature un assez grand nombre de documents 
relatifs à Phistolyse des glandes salivaires ou séricigènes. Je ne rap- 
pelle que les principaux : 

Kowalevsky (87) et van Rees (88), corrigeant l'erreur d'inter- 
prétation de Viallanes (82), décrivent chez les Muscides une phago- 
eylose leucocytaire typique. 

De Bruyne (97) insiste sur une dégénérescence histologique, préa- 
lable à la phagocytose. 

Pour Karawaiew (98), Anglas (00), Berlese (01), c’est cette 
dégénérescence qui intervient seule; ils n’observent pas de phagocy- 
tose chez les Hyménopteres étudiés. 


Pai au contraire observé chez la Fourmi rousse, la destruction des 
glandes séricigenes par une intervention active des leucocytes; le 
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processus est tout semblable à celui que j'ai indiqué plus haut pour 
les tubes malpighiens, et la méme description s'y applique mot pour 
mot. ' 


L'histolyse des glandes séricigenes et des tubes de Malpighi est si- 
multanée, et se produit, comme je Pai dit, peu avant la mue. A ce 
moment presque tous les leucocytes sont rassemblés au voisinage de 
ces organes, á Pexclusion des autres régions du corps; il est toute- 
fois à remarquer, qu’au voisinage de l'extrémité postéricure du ven- 
tricule chylifique, lá où s’entremélent les circonvolutions des tubes 
de Malpighi larvaires et des tubes imaginaux, ces derniers sont en- 
tourés d’une sorte de zone d'influence, où il n’y a point de leucocytes; 
au contraire, les tubes larvaires sont enserrés par l’afflux des leu- 
cocytes, qui viennent jusqu’à leur contact, et les dilacèrent comme on 
Pa vu. 

Brusque dans son début, la destruction des deux organes est assez 
rapide dans son évolution, et un même individu, examiné précisé- 
ment au moment convenable, présente côte à côte tous les stades suc- 
cessifs de l’histolyse phagocytaire. A quelque 20 u de distance on voit, 
dans une même coupe, une section parfaitement intacte, entourée 
d’une auréole de leucocytes à jeun, et une section où la phagocytose 
est déjà presque à son terme, où les amoebocytes sont chargés d’in- 
clusions. On passe par continuité d’un tronçon intact à une traînée 
massive de phagocytes jalonnant une tronçon disparu. 

On ne saurait donc songer à invoquer ici, ni un mauvais état géné- 
ralisé des cellules glandulaires, ni une propriété, dissolvante pour ces 
cellules, acquise à ce moment par le sérum sanguin. 
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African Lepidoptera. 

Entomologist’s Record and Journal of Variation, XUL, 10, 1901. — 
J.-W. Turr : Migration and Dispersal of Insects : Coleoptera, — 
L. RorescuiLo : A New British Flea (pl.). — T.-A. CHAPMAN : Condi- 
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tion of Lachneis during the pupal State. — Staudinger and Rebel’s 
Catalogue. — J.-A, CLARK : Peronea cristana, Fal., and its aberra- 
tions (pl). — W.-E. Suarp : Notes on the distribution of the British 
Coleoptera. — Notes diverses. 


Feuille des Jeunes Naturalistes (La), n° 373, 1901. — E. Monnor et 
C. HouzgerT : Faune élémentaire de la France. — Tableaux ana- 
lytiques illustrés de la Famille des Longicornes. — ABBÉ C. FRION- 
ser : Faune entomologique de la Hte-Marne. — Tableaux analyti- 
ques illustrés pour la détermination des principales chenilles de 
Macrolépidoptères. — Notes diverses. 


L’Intermediaire des Bombyculteurs et Entomologistes, 1, 3, 1901. — 
Notes diverses. 


K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), LI, 
7-8, 1901. — M. BERNHAUER : Die Staphyliniden der palaarktischen 
Fauna. — A. Hanprisscn : Neue Arten der Grabwespen-Gattung Sti- 
zus (fig.). — Ein neuer Nysson aus Oran. — J. MüzLer : Coccinellidae 
Dalmatiæ. — P. Born : Orinocarabus Fairmairei Thoms. nov. var. 
omensis. — M. F. MúLLNER : Neue Zerr-Eichen-Cynipiden und deren 
Gallen (pl.). — V. ApFELBECK : Kritischen Abhandlungen über eu- 
ropaische Otiorrhynchus-Arten (fig.). — G. Luze : Eine neue Art 
der Staphyliniden-Gattung Tachinus Gray. aus Norwegen. 


Naturaliste (Le), XXI, 345-352, 1901. — G.-A. Baer : Note sur le 
venin de divers Arthropodes du Pérou. — Les plantes de France, 
leurs papillons et leurs chenilles (7 art.). — Les vers sauteurs dans 
les fromageries, leur nature et les moyens de les combattre. — 
R. Boutart : L’aquarium d’eau douce (4 art.). — P. Doanin : Pa- 
pillons nouveaux de Amérique du Sud (2 art.). — L. PLANET : Essai 
monographique sur les Coléoptères des genres Pseudolucane et Lu- 


cane (fig.) (3 art.). — E. Santini DE Riots : La Puce (3 art.). — 
P. Not : Les Abeilles. — A. GRANGER : Une invasion de criquets 


dans le sud-ouest de la France. — C. HouLBerr : Genera analytique 
illustré des Col&optöres de France (3 art.). — P. Harior : Les plan- 
tes-animaux. — Cap. XAMBEU : Mœurs et métamorphoses des es- 
peces du genre Nanophyes Sch. — M. Pic : Description de Coléo- 
pteresnouveaux, — Remarques critiques a propos des déterminations 
du sexe, chez les Lépidoptères. — P. Nor : La Tique du chien. — 
H. Courin : L’industrie des Insectes. — P. Nott : Le Glossomètre. 
New York Entomological Society (Journal), IX, 3, 1901. — R.-W. 
Doane : Descriptions of new Tipulidae. — F.-M. Webster : The 
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southern dorn-Leaf beetle : a new Insect Pest of Growing Corn 
(pl.). — T.-D.-A. CockereLz : On some Bees of the genus Andrena 
from New Jersey. — D.-W. CoquiLLetr : Types of Anthomyid Ge- 
nera. 


Nouvelles Archives du Museum d'Histoire naturelle, sér., IV, vol. 3, I, 
1901. © 


. Psyche, IX, 307, 1901. — S.-H. Scupper : The species of Gryllus on 


the Pacific Coast. — G.-B. Kine : Some new Records of the New 
England Formicidae. — Some Insects of the Hudsonian zone in 
New Mexico V. par T.-D.-A. CockERELL. — Microlepidoptera par 
A. Busk. — Hymenoptera par H.-L. Viereck. — H.-G. Dyar : Life 
histories of N. American Geometridae, XX VII. — S. Hensuaw : Bi- 
bliographical Notes, X. Biologia Centrali-Americana. — Orthoptera. 


R. Accademia dei Lincei (Atti), 1901, II, 8. © 


Revista Chilena de Historia natural, V, 8-9, 1901. — Apareamiento 
del Latrodectus formidabilis. — F.-T. Decrn : El rio Palena, 
apuntes para su Historia natural (2 art.). — T.-D.-A. COCKERELL : 


The coceid Genus Erium in South America. — C.-E. Porter: Lijera 
reseña sobre del Estado de Paraña i de otros importantes Estados 
de la Répública del Brasil. 

Revue scientifique du Bowrbonnais el du Centre de la France, XIV, 
165-166, 1001. — M. Pic : Insectes capturés dans les iles de PAr- 
chipel. 

Royal Society (Proceedings), LXIX, 451, 1901.0 

Societas Entomologica, XVI, 15, 1901. — H. FrUHsTORFER : Neue 
Schmetterlinge aus Tonkin. — C. Frines : Entgegnung. — 
A. LINDE : Lygris pyropata. 

Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire (Bulletin), XXVIL, 
5-6, 1901. — Notes diverses. 

Société des Sciences naturelles et d'Enseignement populaire de Tarare 
(Bulletin), VI, 9, 1904.© 

Société d'Études scientifiques d'Angers (Bulletin), 1900.© 

Société Entomologique de Belgique (Annales), A901, X. — H. SCHOUTE- 
DEN : Hémiptères de Francorchamps. — Weise : Neue Coccinelli- 
den. — M. Jacosy : Descriptions of some new genera and species 
of Phytophagous Coleoptera from Madagascar. — P. Doanin : Hété- 
rocéres nouveaux de l'Amérique du sud. 
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South London Entomological and Natural History (Proceedings), 1900. 
— R. Apkix : On the Pupation of Cossus ligniperda. — Différents 
« Reports » sur des Meetings tenus en 1900. — H.-J. TURNER : 
Desultory Days at Dawlish. — T.-A. CHAPMAN : On some Wings 
Structures in Lepidoptera (pl.). — F.-M. Crark : On the Ova of 
Lepidoptera (pl.). — Notes diverses (pl.). 


Steltiner Entomologische Zeitung, LXU, 7-12, 1901. — E. Herine:, 
Uebersicht der Sumatra-Pyralidae. — Fr. Omaus : Revision der 
Heterosterniden. — Dr M. BERNHAUER : Neue exotische Arten der 
Gattung Aleochara Grav. — A. Fuchs : Sechs neue Geometriden- 
Formen. — Vier neue Kleinfalter der europäischen-Fauna. 


Termèszetrajzi Füzetk, 1901, HI-IV. — Dr H. Scnört : Apterygota 
von Neu-Guinea und den Sunda-Inseln, bestimmt und beschrie- 
ben (pl.). — E. Dapay : Diagnoses praecursoriae, Copepodorum 
novorum e Patagonia. — G. SzÉPLIGETI: Tropische Cenocoelioniden 
und Braconiden aus der Sammlung des Ungarischen National- 
Museums. — Dr K. Kertész : Neue und bekannte Dipteren in der 
Sammlung des ungarischen national Museums. — D° G. Horvatn : 
Hemipteres du voyage de M. Martinez Escalera dans l’Asie Mi- 
neure. — E. Csik1 : Coleoptera nova ex Hungaria (fig.). — D'H. 
Brauns : Ueber Parnopes Fischeri Spin. — Dr K. Kerrèsz : Neogla- 
phyroptera interrupta n. p. ©. 


Union apicole (L’), novembre 4904. — D* Huaues : Entomologie 
agricole. 


U. S. Department of Agriculture. Division of Entomology. — 1° New 
Series (Bulletin no 27-30), 1901. — A.-D. Hopkins : Insect ene- 
mies of the Spruce in the Northeast (46 pl. n.). — F.-H. Carrren- 
DEN : The fall army Worm and variegated Cutworm (fig.). — 
L.-O. Howarp : Some miscellaneous Results of the Work of the 
Division of Entomology, V (fig.). — F.-H. Currrenpen : Some In- 
sects injurious to the Violet, Rose and other Ornamental Plants (fig. 
et pl.). — 2° Farmers. Bulletin, nos 130-132. — F.-W. Matty : The 
Mexican Cotton-Boll weevil (fig.). — C.-L. MarLarr : The prin- 
cipal Insect enemies of Growing Wheat (fig.). 

Zoological Society of London. — 1° Proceedings; 1901, 1.11, — Pocock : 
On Some new Trap-door Spiders from China (pl.). A.-H. Cowm : 
Exhibition of a case of Lepidoptera collected in St. Lucia (West- 
Indies). — D' G. STEWARDSON Brapy : Notice of amemoir on a Col- 
lection of Ostracoda belonging to the zoological Museum of Copen- 
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hagen. — P. Cameron : On the Hymenoptera collected in new 
Britain by Dr A. Willey. — L.-A. BORRADAILE : Letter from, poin- 
ting out that the Crustaceans described by him as Armadillidium 
belongs to the genus Cubaris. — W.-L. Distant : Revision of the 
Family Coreidae in the Hope Collection of Oxford (pl.). — G.-W. 
ET E.-G. PECKHAM : On Spiders of the Family Attidae found in Ja- 
maica (pl.). — P. Cameron : On the Hymenoptera collected 
during the « Skeat Expedition » to the Malay Peninsula 1899-1900. 
— E. SimoN : On the Arachnida collected during the « Skeat Ex- 
pedition » to the Malay Peninsula 4899-1900. — R.-I. Pocock : 
Exhibition of, and remarks upon nests of a tree Trap-door Spider 
from Rio-Janeiro. — H.-R. Hoss : On Austalian and New Zealand 
Spiders of the Suborder Mygalomorphae. — R. SHeLFORD : Exhibi- 
tion of a series of lantern-slides illustrative of mimicry amongst 
Bornean Insects. — 2° Transactions, XXVI, 2-3, 1901.© 


ABEILLE DE PERRIN (E.) : Nouvelles espèces de Coléopteres francais; 
Moulins, 1901, 6 p., 2 exempl.* 

BARGAGLI (P.) : Commemorazione del Bar. M. Edm. de Sélys-Long- 
champs. (Bull. Soc. ent. Ital.), 1901, 4 p.* 

Beton (R.-P.): Petite contribution à la connaissance des Longicornes 
du Congo. (Soc. ent. Belg.), 1904, 3 p.* 

Ip. : Revision du genre Cortilena Mots. de la tribu des Corticariens 
(Lathridiidae) (Ann. Soc. Linn. Lyon), 4904, 22 p.* 

Bere (C.) : Namensänderung zweier Lepidopteren-Gattungen (Com. 
Mus. nac. B. Aires), 1901, 1 p.* 

Ip. : Silfidos argentinos (Col.) (loc. cit.), 1901, 6 p.* 


BERTHELOT : The life and works of Brown-Séquard (Smiths. Rep.), 
1898, 20 p.*© 

BONNINGHAUSEN (V. yon) : Die Heteroceren Raupen und Puppen des 
H.-T. Peters’schen Manuskriptwerkes : Biologische Beiträge zur 
brasilianischen Schmetterlings-Fauna; Neudamm, 1898 (1901): 
42 p.* 

BOULENGER (G.-A.) : Les Poissons du Bassin du Congo; Bruxelles, 
4901, 504 p. fig., 25 pl. 

Buyssox (H. pu) : Souvenirs entomologiques de Bagneres-de-Bigorre et 
de Bagnéres-de-Luchon (Frelon), 1901, 34 p.* 
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Cuopaut (Dr A.) : Notes entomologiques, 1° fase. (Bull. Soc. ét. Sc. 
nat. Nimes), 1900, 12 p.* 

Crookes (W.) : Some of the latest achievements of Science (Smiths. 
Rep.), 1904, 13 p.* 

Darury DE GrANPRÉ (A.) et D. D’EMMEREZ DE CHarMoy : Les Mousti- 
ques. Contribution à l'étude des Culicidées et principalement des 
genres Culex et Anopheles, etc.; Port-Louis, 1900, 59 p.* 

Dasrre (A.) : The theory of energy and the living World. The Physio- 
logy of Alimentation (Smiths. Rep.), 1900, 57 p.* 


Dupont (L.) : Les Procrines de la Normandie (Bull. Soc. Et. Se. nat. 
Elbeuf), 1901, 15 p.* 


Dwiaut SANDERSON (E.) : The Strawberry Root Louse. — II, The des- 
tructive Pea Louse in Delaware (Delaw. Coll. agr. Exp. St.), 1900, 
24 p., fig.* 


Ip. : Some Plant-Lice affecting Peas, Clover and Lettuce (Canad. Ent.), 
1904, 15 p., pl. et fig.* 


Ip. : Directions for Treatment. of Insect Pests and Plant Diseases (De- 
law..Coll. agr. Exp. St.), 1901, 1 p.* 


Foster (M.): The Growth of Science in the Nineteenth Century (Smiths. 
Rep.), 1901,.20 p.* 


FrocGarr (W. W.) : The Bot Fly (Gasterophilus equi) (Dep. Agr. N. 
SA, 4900; op. "1 pios 


Ip. : Spider or Lice Flies that infest Horses, Sheep and other Animals 
(loc. -cit.), 1900, 7 p., L pL* 


Ip. : Two new Wheat Pests (loc. cit.), 1904, 7 p., 2 pl.* 


. : The Reappearance of the Elephant Beetle (Orthorrhinus cylindri- 
rostris Fab.) (loc. cit.)., 1900, 5 p.* 


. : Caterpillar Plagues, with an Account of the Potato-pest at Windsor 
(loc. cit.) ¿19015 7 Do pl..n0 


— 
© 


— 
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. : Entomological Notes on Specimens received during 1899 (loc. cit.), 
1900, 13 p. 2 pl.* 


p. : Entomological Work and Notes for 1900 (Agr. Gaz. N. S. Wales), 
190142 ps4 PIE 


— 


Le Secrétaire-gérant : J, De GAULLE. 


